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I. Contexte 
Dans le cadre de la collaboration entre la Direction Nationale de la Météorologie (DNM) et le programme ali-
mentaire Mondial (PAM), les activités 2026 des cinq groupes thématiques du cadre National pour les services 
climatiques (CNSC) ont été relancées à l’image des années antérieures. C’est dans ce même contexte que le 
groupe thématique Climat-Santé publie son 2éme numéro de l’année 2026 dont la thématique est « Situation 
épidémiologique du paludisme confirmé au 31 juillet 2026 avec un zoom sur la méningite ». 
En effet, le paludisme est une maladie parasitaire transmise par les moustiques. D’après l’organisation Mon-
diale de la santé (OMS), c’est la maladie la plus mortelle au monde, provoquant la mort d’un million de 
personnes et en touche un milliard. Selon le rapport mondial 2020 sur le paludisme, 29 pays enregistrent à 
eux seuls 95% des cas et décès dont dix pays de l’Afrique de l’Ouest (dont le Niger avec 3%), plus l’Inde qui 
enregistre 70% des cas. Il s’avère donc important d’approfondir les connaissances sur le climat afin de traiter 
le problème du paludisme. Ainsi, les variations des températures, de l’humidité relative et des précipitations 
influencent fortement la prolifération des moustiques, responsables du paludisme. Or, très peu d’études s’in-
téressent à l’effet du climat sur le paludisme au Niger. Ainsi, comprendre les relations entre la variation des 
paramètres climatiques clés et le paludisme permettrait d’adapter les stratégies de prévention, de renforcer la 
résilience des systèmes de santé et surtout de protéger les populations les plus vulnérables, dont les enfants, 
les femmes enceintes et les personnes âgées.
C’est dans cette dynamique que s’inscrit l’élaboration de ce Bulletin Climat-Santé, qui vise à fournir chaque 
mois une information utile pour la prise de décision sanitaire.
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II. Regard sur la situation climatique du pays
2.1. Pluviométrie
A l’échelle nationale, le cumul pluviométrique saisonnier du 1er avril au 31 juillet 2026 a varié 
entre 48,7 mm à Agadez Aéroport et 558,5 mm à Falmeye (Dosso). Sur la bande agricole, ce 
cumul pluviométrique reste globalement supérieur à 150 mm. 
Plusieurs localités ont enregistré des précipitations extrêmes supérieures à 50 mm en 24 
heures, à plus de deux reprises, à savoir : Kolo, Abala (Tillabéri), Falmeye, Fabidji (Dosso), 
Madarounfa, Maradi  Aéroport, Gazaoua (Maradi) et Dan Goudaou (Zinder) (Carte 1). 

Ces précipitations ont engendré un niveau de risque globalement élevé à modéré de dis-
tribution de gites larvaires au niveau de l’extrême Sud des régions de Maradi, le Sud-Ouest 
de la région de Dosso et au niveau de la partie Nord des régions d’Agadez, de Tahoua et de 

Carte 1 : Cumul pluviométrique saisonnier du 1er 
Avril au 31 juillet 2026.
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2.2. Humidité relative
Au cours du mois de juillet 2026, le taux d’humidité relative moyen a varié entre 13% 
(Tillabéri) et 76% (Diffa) à l’échelle du pays. Cette configuration du paramètre d’humidité 
de l’air n’est favorable à la survie et à la longévité des moustiques adultes que dans les 
zones où l’humidité relative demeure significative.

C’est ainsi qu’un niveau de risque modéré a été observé sur l’extrême Sud de Diffa et Birni 
N’Konni (Tahoua). Ces conditions favorisent la reproduction et la survie des moustiques 
Anophèles, vecteurs de la maladie. Sur le reste du pays, le niveau de risque reste faible à 
très faible (Carte 3).

Carte 3 : Niveau de risque de survie des moustiques en fonction de 
l’humidité relative moyenne du mois de juillet 2026.

Carte 2 : Niveau de développement des gites larvaires en 
fonction de la pluviométrie du 1er Avril au 31 juillet 2026.

Tillabéri. On note également deux poches isolées de niveau de risque modéré au Nord de 
Diffa et au Sud de Zinder. Sur le reste du pays, le niveau de risque reste globalement faible 
(Carte 2). 
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2.3. Température de l’air

La carte N°4 met en évidence la répartition des zones à risques de prolifération des 

moustiques en lien avec la température moyenne de l’air au cours du mois de juillet 

2026.

Au cours de ce mois, la température moyenne a varié entre 29,6°C à Gaya et 36,1°C à 

Bilma. Ces conditions thermiques sont très favorables au cycle de transmission du pa-

ludisme, la chaleur accélérant le développement du parasite (Plasmodium) au sein du 

moustique vecteur, avec un niveau de risque élevé, observé sur l’ensemble du pays.

2.4. Indice de végétation

La carte des anomalies du NDVI de juillet 2026 montre que la majeure partie de la 

bande sud et sud-ouest du Niger présente des anomalies positives de végétation, tra-

duisant des conditions plus humides que la normale. Cette situation est compatible 

avec les cumuls pluviométriques enregistrées ayant entraînés un développement du 

couvert végétal et la présence de mares temporaires, d’eaux stagnantes dans cer-

Carte 4 : Niveau de risque du développement du parasite selon les 
conditions thermiques du mois de juillet 2026.
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Carte 5 : Indice normalisé de végétation (NDVI) du mois de juillet 2026.

taines zones. Ces milieux constituent des zones favorables pour la survie des larves. 

Néanmoins, les anomalies négatives observées dans certaines parties du Centre-Est 

et de l’Est du pays traduisent un déficit de végétation. Le risque de prolifération des 

moustiques est donc relativement plus faible (Carte 5).
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2.5. Synthèse des paramètres climatiques

La carte de synthèse (Carte 6) combine les quatre paramètres précédents [pluviométrie, 

humidité relative, température de l’air et indice de végétation] afin de hiérarchiser le 

risque de prolifération des gîtes larvaires à l’échelle du pays, et y superpose les cas de 

paludisme confirmés ainsi que les points d’eau de surface. Les zones les plus exposées 

se situent dans la bande agricole, en particulier la région de Maradi, Tahoua, Nord-Est 

Tillabéri et la zone de Tapoa, où la conjonction de cumuls pluviométriques élevés, de 

températures proches de l’optimum de développement du parasite et d’un couvert vé-

gétal dense, crée des conditions propices au vecteur. La superposition des cas confirmés 

permet d’apprécier la concordance entre le risque climatique et la charge de morbidité 

observée, et d’orienter le renforcement de la surveillance épidémiologique et des me-

sures de lutte anti-vectorielle au cours des prochains mois ( carte 6).

Carte 6: synthèse de prolifération des gites larvaires. 
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III. Situation épidémiologique du Paludisme confirmé au Niger
3.1. Repartition des cas de paludisme confirmé par région
Le paludisme (ou malaria) reste un problème majeur de santé publique au Niger, par-
ticulièrement pendant la saison des pluies. Il est la première cause de morbidité et de 
mortalité. Il affecte la productivité, l’éducation et contribue à la pauvreté en réduisant 
l’activité des personnes infectées.
Il entraîne de lourdes conséquences sanitaires et socio-économiques. S’il n’est pas traité à 
temps, il évolue vers des formes graves et potentiellement mortelles. 
La situation épidémiologique du paludisme confirmé au Niger diffère d’une région à une 
autre et d’un district à un autre. Les tableaux ci-dessous indiquent ces différentes disparités 
(tableau 1).

Sur le plan national, au mois de juillet 2026, on constate une augmentation du nombre 
des cas confirmés par rapport à la même période de 2025. C’est la région de Zinder qui a 
enregistré la plus grande augmentation de 93 347 cas par rapport à 2025. Cette situation 
est en adéquation avec les conditions climatiques favorables au développement des gites 
larvaires et la prolifération des moustiques. Il faut noter aussi le facteur exposition qui est 
un paramètre de taille soutenant le nombre de cas de paludisme.

Les cas de décès ont aussi augmenté dans toutes les régions où Maradi a enregistré le plus 
de décès avec un écart de 276 décès par rapport à 2025. 

Source : MDO/DSRE/MS/HP

Tableau N°I : Répartition des cas et décès de paludisme confirmé au 
Niger par région de janvier à juillet 2025 comparé 2026 
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Source : MDO/DSRE/MS/HP

Tableau N°II : Répartition des cas et décès de paludisme confirmé au 
Niger par région au mois de juillet 2025 comparé à 2026 

Au cours du mois de juillet 2026, on constate une augmentation du nombre des cas 
confirmés au plan national par rapport à la même période de 2025. C’est toujours la 
région de Zinder qui a enregistré la plus grande hausse de 14 950 cas par rapport à 
2025. 
Le nombre de décès a aussi augmenté en général de 84 cas entre les deux années. Notons 
que la région de Maradi à elle seule enregistre près de la moitié de cette hausse ce qui 
corrobore la conjonction des paramètres climatiques cités plus haut au Niveau de cette 
région (Cf, carte N°6).
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3.2. Répartition des cas de paludisme confirmé au Niger par district sanitaire au 
cours du mois de juillet 2026
Au cours du mois de juillet 2026, tous les districts sanitaires ont enregistré des cas de 
paludisme confirmé. Le graphique 1 illustre cette situation.

Graphique 1 : Répartition des cas de paludisme confirmé par district 
sanitaire au cours du mois de juillet 2026.
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Les districts sanitaires ayant enregistré le plus grand nombre de cas de paludisme au 
cours de ce mois de juillet 2026 sont : Magaria avec 17 866 cas, Madarounfa avec 10 
757 cas et Kollo avec 10 528 cas.

Les districts sanitaires ayant enregistré moins de cas sont : Bilma avec 50 cas, Tesker 
avec 54 cas et Ingall avec 62 cas. 

L’analyse du taux d’attaque du paludisme confirmé montre une évolution qui semble 
étroitement liée à l’évolution des précipitations, particulièrement au cours des mois 
de juin et juillet. En début d’année, le taux d’attaque est relativement élevé en 2026, 
atteignant environ 270, puis diminue progressivement jusqu’à un niveau proche de 
145 autour de la semaine 23. Cette baisse pourrait s’expliquer par le maintien des 
conditions écologiques défavorables pendant la période sèche entre autres. 

À partir de la fin du mois de mai et surtout en juin-juillet, l’augmentation progressive 
des précipitations s’accompagne d’une reprise du taux d’attaque du paludisme. Cette 
tendance devient particulièrement marquée à partir des semaines 24-25, période au 
cours de laquelle les cumuls pluviométriques augmentent fortement. 
Sur les deux années, on remarque que les deux courbes observent les mêmes tendances.

3.3. Evolution du taux d’attaque hebdomadaire du paludisme confirmé au Niger 
de la semaine N°1 à 30 en 2026 et 2025 en fonction des précipitations 

Graphique 2 : Variation hebdomadaire du taux d’attaque du paludisme confirmé au Niger 
de la semaine N°1 à la semaine 26 en 2026 et 2025.
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De la semaine 1 à la semaine 30 de l’année 2026, le pays a enregistré un million sept 
cent huit mille huit cent quatre-vingt-dix-sept (1 708 897) cas de paludisme confir-
mé. 
Les trois régions qui ont notifié le plus grand nombre de cas sont : Zinder avec 427 
097 cas, Tillabéri avec 295 884 cas et Maradi avec 287 260 cas.

3.4.	 Répartition hebdomadaire des cas de paludisme confirmé au Niger par 
région en 2026.

Tableau N°III : Situation des cas de paludisme confirmé au Niger par région de la semaine 1 
à la semaine 30 de l’année 2026
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3.5.	 Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au District 
sanitaire de Niamey I au mois de juillet 2025 et 2026 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations

Graphique 3 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sani-
taire de Niamey I en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.

L’évolution hebdomadaire du nombre de cas de paludisme à Niamey I montre une 
forte variabilité au cours de la période observée. En début d’année, le nombre de 
cas enregistrés en 2026 reste globalement inférieur à celui de 2025, malgré quelques 
épisodes de hausse, notamment autour des semaines 4 et 8. 

À partir de juin, période correspondant à l’installation progressive de la saison des 
pluies, une évolution plus importante est observée. Les précipitations de 2026 de-
viennent importantes, notamment aux semaines 24 puis 28 à 30. Cette période 
coïncide avec une augmentation progressive des cas de paludisme en 2026, qui at-
teignent un niveau élevé autour des semaines 28-29 avant de diminuer légèrement 
à la semaine 30.

En comparaison par rapport à la moyenne régionale, le nombre de cas de paludisme 
confirmé en 2025 comme en 2026 sont nettement supérieur sur toute la période.
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3.6.  Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au Dis-
trict sanitaire de Madarounfa au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la 
moyenne régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipita-
tions.

Graphique 4 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sani-
taire de Madarounfa en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur 
la période 2013-2022.

L’évolution hebdomadaire du nombre de cas de paludisme à Madarounfa montre 
des fluctuations importantes entre janvier et juillet 2026. En début de cette période, 
le nombre de cas enregistrés en 2026 reste globalement proche de celui observé en 
2025, avec des niveaux relativement élevés au cours des premières semaines. D’une 
manière générale, une diminution de nombre de cas est observée jusqu’à la semaine 
18 lié aux conditions climatiques.

Cependant, à partir du mois de juin, l’entrée de la mousson dans cette zone humide, 
suffisait pour que les moustiques reviennent à la charge entrainant une nette aug-
mentation des cas en 2026. 

La comparaison avec la moyenne régionale 2013-2022 montre par ailleurs que le 
nombre de cas observé à Madarounfa demeure supérieur à la moyenne régionale sur 
toute la période.
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3.7.	 Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au District 
sanitaire de Magaria au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations.

Graphique 5 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sani-
taire de Magaria en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.

Au niveau du district de Magaria, l’évolution hebdomadaire du nombre de cas de 
paludisme confirmé montre des niveaux élevés tout au long de la période observée, 
avec des fluctuations importantes entre janvier et juillet 2026. En début de période, 
le nombre de cas enregistrés en 2026 est généralement supérieur à celui observé 
en 2025, avec des niveaux compris approximativement entre 4 000 et 4 800 cas par 
semaine au cours de plusieurs périodes. Une diminution est toutefois observée au-
tour des semaines 11 à 12, avant une nouvelle augmentation au cours des semaines 
suivantes.

À partir de mai, les précipitations deviennent plus régulières et augmentent progres-
sivement, avec des épisodes pluvieux plus importants à partir de la semaine 21 et 
surtout en juin-juillet. 

La comparaison avec la moyenne régionale 2013-2022 met en évidence un nombre 
de cas nettement supérieur à la moyenne régionale sur toute la période. 
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3.8.	 Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au Dis-
trict sanitaire de Diffa au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations.

Graphique 6 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sa-
nitaire de Diffa en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.

Au niveau de Diffa, on observe également la même tendance dans l’évolution du 
nombre de cas de paludisme confirmé. En début de cette période, le nombre de cas 
enregistrés en 2026 est relativement élevé, avec un pic dépassant 1 000 cas autour 
de la deuxième semaine de janvier. Ensuite une diminution progressive est observée 
jusqu’au mois d’avril, malgré quelques fluctuations intermédiaires. Le nombre de cas 
atteint son niveau le plus faible autour de la semaine 24, avant une reprise au cours 
des semaines suivantes correspondant au mois de juin où l’apparition des premières 
précipitations de 2026 coïncide avec une reprise des cas de paludisme. Après le creux 
observé autour de la semaine 24, le nombre de cas augmente progressivement pour 
atteindre environ 600 cas autour de la semaine 26. 

Par ailleurs, le nombre de cas observé à Diffa en 2026 demeure nettement supérieur 
à la moyenne régionale 2013-2022 sur l’ensemble de la période. 
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3.9.	 Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au Dis-
trict sanitaire de Dosso au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations.

Graphique 7 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sa-
nitaire de Dosso en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.
Quant au district sanitaire de Dosso, l’évolution hebdomadaire des cas de paludisme 
montre des variations importantes au cours de la période suivie. En début de cette 
période, le nombre de cas enregistrés en 2026 augmente progressivement pour at-
teindre environ 1 200 à 1 300 cas par semaine entre février et mars. Une diminution 
est ensuite observée à partir d’avril, avec un niveau proche de 850 cas en juin. Durant 
cette première partie de l’année, les cas de 2026 restent globalement supérieurs à 
ceux de 2025 et à la moyenne régionale 2013-2022.
À partir de la fin du mois de mai, une augmentation importante des précipitations 
est observée, avec des épisodes particulièrement marqués autour des semaines 22 
à 24. Cependant, cette forte pluviométrie ne s’accompagne pas d’une augmentation 
immédiate des cas de paludisme. 
La comparaison avec la moyenne régionale 2013-2022 montre également que les cas 
enregistrés à Dosso restent supérieurs à la moyenne historique sur toute la période, 
avec un écart particulièrement important en juillet.
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3.10.	Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au Dis-
trict sanitaire d’Agadez ville au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la 
moyenne régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipita-
tions.

Graphique 8 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sani-
taire d’Agadez ville en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur 
la période 2013-2022.
L’évolution hebdomadaire du nombre de cas de paludisme à Agadez mets en évi-
dence des fluctuations importantes au cours de la période considérée. En début de 
cette période, les cas de 2026 évoluent globalement à des niveaux élevés, avec une 
augmentation progressive jusqu’à un premier maximum d’environ 830 cas autour 
de la semaine 7. Une baisse est ensuite observée, suivie de plusieurs fluctuations au 
cours des mois de mars et avril. Un pic particulièrement marqué est enregistré autour 
de la semaine 17, avec plus de 800 cas, avant une diminution rapide au cours des se-
maines suivantes. La situation épidémiologique de cette zone du pays, se démarque 
des autres à cause de sa configuration environnementale soumis à l’influence saha-
rienne.
Enfin, le nombre de cas enregistré en 2026 et 2025 reste nettement supérieur à la 
moyenne régionale 2013-2022 sur l’ensemble de la période. L’écart est marqué du-
rant toute la période. 
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3.11.	Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au Dis-
trict sanitaire de Kollo au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations.

Graphique 9 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sa-
nitaire de Kollo en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.

L’évolution hebdomadaire du nombre de cas de paludisme à Kollo montre une di-
minution progressive entre janvier et avril 2026, suivie d’une reprise à partir de mai 
et surtout de juin. En début d’année, les cas sont relativement élevés, avec environ 
2 700 cas en début de janvier, puis diminuent progressivement pour atteindre leur 
niveau le plus faible autour de la semaine 18. À partir de mai, une remontée progres-
sive est observée, qui devient particulièrement marquée à partir de juin coïncidant 
avec l’installation de la saison des pluies avec une augmentation progressive des 
cumuls pluviométriques.

Par rapport à la moyenne régionale, le constat est le même par rapports aux autres 
districts, les nombres de cas en 2026 et 2025 restent supérieurs.
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3.12.	Evolution comparative du nombre de cas de paludisme confirmé au District 
sanitaire de Abalak au mois de juillet 2026 et 2025 par rapport à la moyenne 
régionale établie sur la période 2013-2022 en fonction des précipitations.

Graphique 10 : Evolution comparative du nombre de cas enregistrés au district sa-
nitaire d’Abalak en 2026 et 2025 par rapport à la moyenne régionale établie sur la 
période 2013-2022.
L’évolution hebdomadaire du nombre de cas de paludisme à Abalak montre des 
fluctuations importantes au cours de la période étudiée. En début de période, les 
cas enregistrés en 2026 sont relativement élevés, avec environ 1 700 cas en première 
semaine, puis une diminution progressive jusqu’à environ 1 200 cas vers les semaines 
4 à 6. Les cas connaissent ensuite plusieurs fluctuations entre février et mai, avec des 
épisodes de hausse notamment autour des semaines 13, 17 et 20 à 22.
À partir de mai et surtout de juin, une augmentation des précipitations est obser-
vée, avec plusieurs épisodes pluvieux. Toutefois, les variations du nombre de cas ne 
suivent pas systématiquement celles de la pluviométrie. Le pic le plus important des 
cas de 2026 est observé autour de la semaine 25, avec plus de 2 000 cas, alors que 
les précipitations restent encore relativement limitées sauf un effet cumulatif de ces 
pluies. 
Par ailleurs, le nombre de cas observé en 2026 demeure nettement supérieur à la 
moyenne régionale 2013-2022 sur l’ensemble de la période. L’écart est particuliè-
rement important à partir de juin, avec des cas supérieurs à la référence historique.
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IV.  Estimation des coûts du traitement des cas de paludisme au 1er échelon de la py-
ramide sanitaire Niger au mois de juillet 2026

Tableau N°IV : Estimation du coût de la prise en charge du paludisme au cours du mois 
de juillet 2026. (Source : PNLP, 2026)

On estime que les dépenses pour le traitement des cas de paludisme (simple et 
grave) s’élèvent à 1 315 981 817 F CFA pour le mois de juillet 2026. Une lutte efficace 
pour une réduction significative des cas de paludisme permettrait certainement au 
Niger de faire des économies sur les coûts de traitement.

V. SYNTHÈSE 

La confrontation des paramètres climatiques du mois de juillet 2026 et des données épi-
démiologiques met en évidence une saison particulièrement favorable à la transmission du 
paludisme. Les cumuls pluviométriques, supérieurs à 150 mm sur l’ensemble de la bande 
agricole, les anomalies positives de NDVI et les températures proches de l’optimum de dé-
veloppement du parasite se traduisent par un niveau de risque élevé à modéré de déve-
loppement des gîtes larvaires sur les zones les plus peuplées du pays. Sur le plan sanitaire, 
239 738 cas confirmés et 180 décès ont été notifiés au cours du seul mois de juillet 2026, 
contre 147 867 cas et 96 décès en juillet 2025, soit une hausse de 62 % des cas et de 88 % 
des décès. Le coût estimé de la prise en charge s’élève à 1 315 981 817 F CFA pour ce mois.
et d’Agadez, où les cas confirmés restent nettement supérieurs à la moyenne régionale.

Le coût de la prise en charge des cas de paludisme (simple et grave) est estimé à 797 867 
210 FCFA pour le seul mois de juin 2026, soulignant l’enjeu sanitaire et économique d’une 
lutte antivectorielle renforcée. 
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VI.  Avis et conseils

Compte tenu des résultats des prévisions climatiques saisonnières 2026, des précipitations 
faibles à modérées voire fortes sont attendues au cours du mois d’août sur la bande Sud du 
pays il faut :

    	 renforcer la lutte anti-vectorielle (pulvérisation, distribution et utilisation effective des 
moustiquaires imprégnées, assainissement et élimination des eaux stagnantes) en priorité 
dans les districts de Magaria, Madarounfa et Kollo, ainsi que dans l’extrême Sud de Maradi 
et le Sud-Ouest de Dosso ;
   	 anticiper l’approvisionnement mensuel en intrants (Arthemeter + Lumefantrine, Ar-
thesunate injectable, la Sulfadoxine Pyrimethamine, Test de Diagnostic rapide TDR)) dans les 
formations sanitaires des zones à risque élevé ;
   	 poursuivre la Chimio-prévention du Paludisme Saisonnier (CPS) chez les enfants de 
moins de cinq ans et renforcer la sensibilisation des femmes enceintes ;
   	 renforcer la participation des leaders d’opinions et des autorités traditionnelles et re-
ligieuses dans la lutte contre le paludisme ;
   	 encourager les consultations précoces dans les centres de santé ;
   	 eviter l’automédication.
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2.2. Humidité relative
Au cours du mois de juin 2026, le taux d’humidité relative moyen a globalement varié entre 29,4% 
(Agadez) et 72,6% (Gaya) à l’échelle du pays. Cette confi guration du paramètre d’humidité de l’air, 
est en eff et favorable au développement des larves de moustiques.

Durant cette période, un niveau de risque faible à modéré a été observé sur l’extrême Sud des 
régions de Diff a, Maradi et Tillabéri, à l’est de Zinder et au centre de la région de Dosso. Ces 
conditions favorisent la reproduction et la survie des moustiques Anophèles, vecteurs de la 
maladie.
Sur le reste du pays, le niveau de risque reste très faible (Carte 3).

2.3. Température de l’air
La carte N°4 met en évidence la répartition des zones à risques de prolifération des moustiques en 
lien avec la température moyenne de l’air au cours du mois de juin 2026.
Au cours de ce mois, la température moyenne a varié entre 29,6°C à Gaya et 36,1°C à Bilma. Ces 
conditions thermiques sont très favorables au cycle de transmission du paludisme, la chaleur accé-
lérant le développement du parasite (Plasmodium) au sein du moustique vecteur, avec un niveau de 
risque élevé, observé sur l’ensemble du pays.

Carte 3 : Niveau de risque de survie des moustiques en fonction de 
l’humidité relative moyenne du mois de juin 2026.

Carte 2 : Niveau de développement des gites larvaires en 
fonction de la pluviométrie du 1er Avril au 30 juin 2026.
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